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Jean Grand-Maître : 
L'étoile montante de la danse classique au Canada 

NICOLE M I C H A U D 

The Fiddle and the Drum, Anthony Pina et les danseurs du Alberta Ballet. 

Nous NOUS ÉTIONS DONNÉ rendez-vous au Grand Théâtre 
de Québec un soir d'avril, entre deux répétitions de l'opéra, 
Roméo et Juliette de Gounod. Heureux hasard, puisque Jean 
Grand-Maître, directeur artistique de l'Alberta Ballet, y 
travaille pendant quelques semaines à réaliser sa première 
mise en scène pour la plus récente production de l'Opéra 
de Québec. Nous poursuivons notre conversation dans un 
sympathique restaurant italien, « un endroit privilégié des 
artistes du Grand Théâtre de Québec», me confie Jean 
Grand-Maître, qu'il a lui-même adopté d'emblée durant 
son séjour dans la Vieille Capitale. Malgré les conver­
sations joyeuses et plutôt exubérantes qui fusent dans 
l'établissement, nous soulignons nos retrouvailles en repre­
nant le fil d'une conversation entamée il y a de nombreuses 
années lorsque nous fréquentions tous deux le Collège de 
l'Outaouais à Hull, au Québec. Jean Grand-Maître est tout 
à fait à l'aise. À l'aise, il l'est partout, en tout lieu artistique, au 
théâtre, sur une scène, au studio, à l'opéra. Inutile de prendre 
des notes, car je ne veux rien perdre des propos qu'il livre 
avec tant de passion et de générosité. 

Je dis « heureux hasard » parce qu'il faut voir Jean Grand-
Maître en chair et en os : l'œil à la fois rieur et profond, tout 
sourire, la démarche souple et débordante d'énergie. Il y 
a chez lui quelque chose de naturellement charmeur, une 
simplicité désarmante, du talent, de l'intelligence et drôle 
avec ça. On voudrait tous être son ami. 

À quarante-quatre ans, Jean Grand-Maître a le vent 
bien en poupe, la critique et le public de son côté. Depuis 
2002, il cumule les fonctions de directeur artistique de la 
compagnie Alberta Ballet, la troisième compagnie de bal­
let du Canada, à laquelle il insuffle une nouvelle vision qui 
contribue à la renommée de celle-ci sur la scène nationale 
et internationale. « C'est sûr que le succès fait toujours plai­
sir, mais je ne travaille pas pour ça. Quand la poussière 
retombe, je me lève le matin et je retourne à mes projets de 
création, à la danse.» Et cette rigueur au travail a payé. Son 

répertoire compte déjà plus de trente ballets, dont plusieurs 
intégraux, galas, comédies musicales, opérettes, opéras et 
productions télévisuelles. 

Originaire de Hull, au Québec, c'est à dix-huit ans 
que Jean Grand-Maître a amorcé une formation en danse 
à l'Université York à Toronto, qu'il a poursuivie à l'École 
supérieure de danse du Québec (rebaptisée depuis l'École 
supérieure de ballet contemporain de Montréal) à Montréal. 
«J'ai grandi dans l'Outaouais dans une famille traditionnelle, 
où les arts n'étaient pas beaucoup valorisés, ce qui expUque 
ma vocation tardive.» Révélation. Malgré les sueurs et les 
muscles endoloris, le jeune danseur comprend qu'il vient de 
trouver son médium, un langage ouvert sur tous les vocabu­
laires. «Mes professeurs et les chorégraphes avec lesquels je 
travaille deviennent autant de passeports vers des contrées 
aussi fascinantes qu'inexplorées.» Ses premières œuvres 
chorégraphiques furent d'ailleurs remarquées par Ludmilla 
Chiriaeff, fondatrice des Grands Ballets canadiens. Elle 
inclura d'ailleurs l'une de ses créations au programme du 
spectacle de fin d'année. Fruit du hasard ou du destin ? 

Après une brève carrière en tant que danseur profes­
sionnel au Théâtre Ballet du Canada, au Ballet de Mon­
tréal Eddy Toussaint ainsi qu'au Ballet British Columbia, 
Jean Grand-Maître se consacre alors à sa véritable passion, 
la chorégraphie. Durant son séjour à Montréal, il côtoie 
plusieurs metteurs en scène de théâtre qui exerceront une 
profonde influence sur sa démarche artistique. Il a d'ailleurs 
retenu le conseil d'un bon ami et metteur en scène reconnu 
à Montréal, Yves Desgagnés : « Si tu ne veux pas mourir de 
faim, ne te cantonne pas dans un seul style, fais plusieurs 
choses». Ces leçons ont porté fruit. Son expérience artisti­
que est vaste et très éclectique ; elle comprend, entre autres, 
la direction d'athlètes, d'acteurs, d'artistes de cirque, de 
chanteurs et de danseurs qui lui ont permis de diversifier 
ses activités et d'embrasser diverses disciplines artistiques 
avec un réel aplomb. 
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Les ballets de Jean Grand-Maître se distinguent d'ailleurs 
par leur grande théâtralité. « Bien que je considère la cho­
régraphie comme l'élément central de mes œuvres, j'aime 
adopter une vision intégrée de l'expérience théâtrale.» Artiste 
multidisciplinaire, il explore différents univers et formes 
artistiques, qui teintent son œuvre chorégraphique et mettent 
en lumière son unicité. Empruntant au théâtre les notions 
d'interprétation et de lieu et, aux arts visuels, les couleurs, les 
contrastes et les textures, Jean Grand-Maître aime créer des 
environnements scéniques qui complètent et enrichissent à 
la fois les dimensions poétiques et émotionnelles 
de ses œuvres. Il collabore d'ailleurs étroitement 
avec les compositeurs et les concepteurs d'éclai­
rages, de costumes et de décors. 

Frames of Mind, une œuvre créée en 1993 
pour le Ballet national du Canada, est sans 
contredit le point tournant dans la carrière 
de chorégraphe de Jean Grand-Maître, qui le 
propulsera sur la scène internationale et natio­
nale. En tant que chorégraphe indépendant, il 
a créé de nombreuses œuvres de commande 
pour d'importantes compagnies européennes, notamment 
La Veglia degli Angeli (1995) pour le Teatro ail Scala, une 
création portant sur la perte de soi et de l'autre, inspirée 
par le décès accidentel de son frère. Jean Grand-Maître 
signera plusieurs œuvres phares, dont Exilium (1997) pour 
le Ballet de Stuttgart; Eja Mater (1997) pour le ballet de 
l'Opéra de Paris et Les Liaisons dangereuses (2000) pour le 
Théâtre national norvégien. Au Canada, il faut mentionner 
parmi ses créations les plus marquantes, La Mémoire de l'eau 
(1997) pour Les Grands Ballets canadiens de Montréal et 
The Winter Room (1995) pour le Ballet British Columbia. 

En 2000, Jean Grand-Maître décide de mettre un frein 
à sa carrière bien remplie de chorégraphe itinérant sur la 
scène internationale en prenant une année sabbatique à 
Rome. « Une remise en question s'est imposée. J'ai ressenti 
le besoin de faire le point sur mon parcours créatif... et sur 
moi, en tant qu'être humain. » Ses réflexions ne seront pas 
vaines et aboutiront à une nouvelle carrière: la direction 
d'une compagnie de ballet. 

Qu'est-ce qui a bien pu décider ce chorégraphe talen­
tueux, qui a sillonné les capitales culturelles du globe, à 
venir s'établir en Alberta ? Jean Grand-Maître avoue avoir 
été agréablement surpris par les prouesses des vingt-six 
danseurs permanents de la compagnie de danse classique. 
« La qualité du répertoire et le talent exceptionnel des dan­
seurs de l'Alberta Ballet se comparent à ceux des troupes 
de ballet des grandes métropoles mondiales.» De plus, il 
reconnaît que c'est un bon moment pour vivre à Calgary. La 
ville connaît un boom économique et culturel. « Pour l'ar­
tiste, il y a un véritable engouement pour la création doublé 
d'un grand potentiel de mécénat. » 

Jean Grand-Maître veut aussi briser les stéréotypes entou­
rant le ballet classique : « On peut produire Le Lac des cygnes 
avec une vision du XXIe siècle ! Il faut que l'art soit vivant, 
qu'importe l'époque ou le vocabulaire.» Dans ses nouvelles 
créations, il souhaite explorer des thèmes qui nous interpel­
lent tous profondément : notre fragilité dans l'univers, notre 
identité, l'amour et la mort. Mentionnons la nouvelle pro­
duction qu'il a créée en 2006, en collaboration avec la légen-

Jean Grand-Maître. 

daire artiste Joni Mitchell, intitulée The Fiddle and the Drum. 
Cette création a été présentée en première le 8 février 2007 
à Calgary, et fera l'objet d'une adaptation télévisuelle pour la 
CBC (Canadian Broadcasting Company), qui devrait être 
télédiffusée à l'automne 2007. 

En réponse à l'invitation d'une amie et artiste de danse 
classique reconnue, Anik Bissonnette, l'Alberta Ballet ren­
dra une visite fort attendue au Québec dans le cadre du 
Festival des Arts de Saint-Sauveur, les jeudi 9 et samedi 11 
août 2007, avec sa pétillante version mondialement applau­

die de Carmen, l'histoire de la plus prisée des 
séductrices qui nous entraînera dans un tour­
billon de romance et de passion incontrôlable. 

Et l'avenir? Jean Grand-Maître se voit 
encore à la barre de l'Alberta Ballet pour plu­
sieurs années, son contrat ayant été prolongé 
jusqu'en 2010. Il compte poursuivre le dévelop­
pement d'un répertoire propre à la compagnie, 
composé de ses créations ainsi que d'œuvres 
de commande de chorégraphes prestigieux. Il 
désire aussi accroître l'excellence de la qualité 

d'interprétation des danseurs. En terminant, il ajoute, le sou­
rire aux lèvres : « Les Rocheuses sont dans ma cour, à moins 
d'une heure de voiture, si j'éprouve le besoin de faire un 
plein d'énergie et d'inspiration ! » • 

Elle-même danseuse et enseignante depuis plusieurs années, 
Nicole Michaud est une observatrice assidue de la scène de la 
danse au Canada. 
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